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			Introduction

			« Le savoir-vivre, ça ne sert à rien », « La galanterie, c’est un peu louche », « La politesse ? Une hypocrisie qui ne dit pas son nom. »

			Autant d’affirmations que j’entends de-ci, de-là depuis que je me suis penchée sur ce sujet. J’y réponds invariablement, quitte à en agacer certains : « Aujourd’hui plus que jamais, le savoir-vivre est indispensable. » Rassurez-vous, personne ne vous reprochera de ne pas savoir faire un baisemain. Mais on pourrait vous en vouloir de manquer de respect, tout simplement. Alors, oublions quelques instants le trait d’union qui sépare ces deux mots, et parlons plutôt de savoir vivre.

			Savoir vivre avec les autres est parfois un enfer. C’est vrai, on vit dans un drôle de monde. On est bousculés, débordés, « overbookés » et on oublie, avouons-le, la plus élémentaire des courtoisies. Mais savez-vous qu’avec un peu d’entraînement, il est beaucoup plus facile d’être poli que de ne pas l’être ? Il suffit juste de quelques instants. Dire bonjour, s’excuser ou remercier prend, au grand maximum, deux petites secondes. Pas plus. Pourquoi donc s’en priver ? Faites un test : pendant une journée, soyez souriant(e), délicat(e), avenant(e), et on vous trouvera irrésistible, croyez-moi ! Dans ce Petit Livre du savoir-vivre, je ne vous parlerai sûrement pas de la façon de se tenir dans les cours royales. Non, j’aimerais vous aider à ne plus avoir de doutes sur la manière de ne pas commettre d’impairs dans votre vie quotidienne. Il existe des règles immuables. Mettre en pratique ces codes est un jeu d’enfant, il faut juste détenir quelques clés. Ce livre devrait, je l’espère, vous y aider.

		

	
		
			Bonjour et au revoir : soyons polis !

			•

			« Vous n’aurez pas deux fois l’occasion de faire une bonne première impression. » C’est immédiatement qu’il faut donner la meilleure image de soi. Et cette bonne image commence dès que vous saluez la personne qui vous fait face. Si vous connaissez parfaitement la manière de faire, vous éviterez bien des problèmes.

			Présentez-vous sous votre meilleur jour

			Lorsque vous croisez un inconnu, tendre la main ne suffit pas. Dites distinctement votre nom. Articulez. Évitez de baragouiner, c’est très désagréable pour votre interlocuteur qui devra vous faire répéter. Donnez votre prénom et votre nom. On ne dit jamais « Dupont Jean », cette tournure n’est acceptable que lorsqu’on remplit un formulaire administratif. Ni « Monsieur Jean Dupont », qui est, en revanche, une excellente façon de faire lorsqu’on écrit un courrier, et uniquement dans ce cas, jamais à l’oral. Et encore moins « Monsieur Dupont », même si vous avez 90 ans et même si vous avez été Premier ministre sous la IIIe République. Vous ne vous servirez du « monsieur » que lorsque vous prenez rendez-vous avec votre coiffeur ou avec votre plombier. Une fois que votre interlocuteur connaît votre nom, vous pourrez ajouter un « Comment allez-vous ? » de bon augure, bien meilleure formule que le « Comment ça va ? », à réserver à un vieux copain.

			Il fut un temps où l’on devait obligatoirement ajouter au bonjour, un « monsieur », un « madame » ou un « mademoiselle ». C’est toujours le cas, si l’on vous présente des personnes plus âgées. Lorsqu’on a 20 ans, voire 30, vous n’êtes plus obligé(e) de le faire. Seules quelques personnes du troisième ou quatrième âge appelleront ainsi les plus jeunes femmes. Sachez que les « quadras » célibataires n’aiment pas beaucoup qu’on leur donne du « mademoiselle », certaines y voient une manière discourtoise de leur rappeler qu’elles sont vieilles filles ! En revanche, les femmes mariées adorent ça : elles se sentent rajeunir d’un seul coup ! C’est donc à vous de deviner quand employer ces titres de respect. Faites confiance à votre intuition, elle sera à coup sûr la bonne. Pour ma part, lorsqu’on me présente un jeune homme, j’aime ajouter à mon bonjour le prénom qu’il vient de me donner. Cela me paraît toujours plus chaleureux que le simple « Bonjour ! » usuel.

			Attention aussi à ne jamais prononcer le mot « Enchanté » lorsqu’on se présente. Oubliez ce maudit réflexe une bonne fois pour toutes. En revanche, vous pouvez, sans prendre de risque, dire : « Je suis enchanté(e) de faire votre connaissance » ou « Je suis ravi(e) de vous connaître » et, n’oubliez pas : SOURIEZ ! On ne sourit jamais assez, et c’est un tort.

			Savoir faire les présentations

			Maintenant, passons à la pratique : depuis la nuit des temps, on présente toujours la personne la plus jeune à la plus âgée. C’est une manière de respect dû aux aînés.

			On présente toujours en priorité :

			
					Le plus jeune au plus âgé ;

					L’homme à la femme ;

					Le moins « gradé » au plus « gradé » ;

					La personne qu’on connaît le moins bien à celle qu’on connaît davantage.

			

			Et :

			
					On donne toujours son prénom ET son nom de famille ;

					On sourit en se présentant ;

					On peut accompagner les présentations d’un petit commentaire amical.

			

			Madame, c’est toujours à vous de tendre la main. Un vrai gentleman devra attendre que vous preniez les devants. Ne le faites pas attendre ! Si vous êtes assise, surtout ne bougez pas ! Vous ne vous lèverez que si c’est une personne âgée ou importante que vous voulez honorer.

			Serrer la main : la « french touch »

			C’est une spécialité qui fait l’admiration des étrangers. Savez-vous que nous sommes les champions du monde toute catégorie du serrement de main ?

			La meilleure façon de faire

			La première, la plus importante : on serre vraiment la main. On ne tend pas une main molle, on en conclurait que ça ne vous fait pas plus plaisir que ça ou que vous êtes légèrement amorphe, même si ce n’est pas le cas. La main doit, au contraire, être solide et franche.

			Attention tout de même aux fragiles petites « mimines » des femmes. Si vous les serrez trop fort, elles peuvent souffrir le martyre. Plus encore, lorsqu’elles portent une bague. Sachez que si vous gardez cette mauvaise habitude, vous passerez pour un gougnafier. En tout cas, elles ne penseront jamais que vous êtes la virilité incarnée mais garderont simplement un mauvais souvenir de vous et de votre assurance, disons, voyante.

			Ensuite, on regarde son interlocuteur dans les yeux. On se rendra compte que l’on a affaire à quelqu’un de franc, d’honnête et qui est à l’aise. Bref, que des bons points… Alors, n’oubliez pas :

			
					On ne tend pas deux doigts ;

					On ne tire pas vers soi la main de l’autre ;

					On ne repousse pas non plus la main vers l’autre ;

					On ne tend pas une main molle ;

					On ne serre pas la main trop fort ;

					On ne secoue pas la main trop vigoureusement.

			

			Dans la rue, vous devez enlever vos gants pour serrer la main. Cependant, s’il fait moins quinze degrés, on admettra que vous les conserviez, surtout si votre interlocuteur vous le demande.

			On se tutoie ?

			C’est toujours un petit moment de panique. Cette jeune femme que l’on vient de vous présenter a sensiblement votre âge. Elle est sympathique et a plutôt l’air décontractée. Vous êtes dans un cadre privé, dans une soirée, un dîner, et l’ambiance bat son plein. Alors, devez-vous la tutoyer au premier abord ? C’est une situation subtile qui mérite que l’on s’y penche. Cette jeune femme, je vous le rappelle, est une inconnue. Il est donc logique que vous commenciez par la vouvoyer. En tout cas, la première fois. Avec un peu de chance, elle enchaînera par un tutoiement. Et vous suivrez sa façon de faire. De toute évidence, si vous continuez à la vouvoyer, elle pourrait être vexée, en tout cas gênée d’avoir créé entre vous une espèce d’intimité que vous avez l’air de refuser…

			Attendez qu’on vous le propose

			Il n’existe pas réellement de règles sur le sujet, mais on peut considérer que c’est à la femme ou au plus âgé de décider quand le tutoiement est possible. Dans un cadre strictement professionnel, on vouvoie tout le monde… au départ. Attendez de voir quelle est la coutume de l’entreprise et, en fonction de ce que vous entendrez, lancez-vous. Dans ces deux cas, attendez tout de même qu’on vous propose le tutoiement. Ce qui ne tardera pas à être fait si vous vous montrez amical(e).

			Sur les deux joues

			Il est vrai qu’on s’embrasse beaucoup. De plus en plus. Les adolescents ont lancé la mode : aujourd’hui, on s’embrasse même quand on ne s’est jamais rencontrés. Un peu comme si le serrement de main n’était plus assez chaleureux. Et pourtant, sachez que vous n’y êtes pas obligé(e). Si vous arrivez à un dîner et que vous ne connaissez personne, vous ne serez pas discourtois(e) en tendant votre main plutôt qu’en vous jetant sur les invités pour leur poser deux grosses bises sur les joues. Bien au contraire. Vous pourrez, en revanche, vous montrer plus affectueux(se) à la fin de la soirée quand vous aurez créé un lien avec tout ce petit monde.

			Chez moi, c’est deux

			Vient ensuite le nombre de baisers dont vous devez user. Dans les milieux bourgeois, c’est deux. Une seule signifierait que vous êtes très intime avec votre interlocuteur, trois ou quatre que vous êtes provincial, puisque c’est la tradition dans certaines régions françaises. Encore une fois, si l’on vous embrasse quatre fois, laissez-vous faire pour ne pas vexer cette chaleureuse personne. Évitez de dire : « On se fait la bise ? », expression franchement vilaine, et préférez, si c’est vraiment nécessaire : « On s’embrasse ? »

			Le baisemain : un plaisir démodé ?

			Le baisemain, c’est chic. Qui dira le contraire ? Chic, peut-être, mais en dangereuse voie de disparition. Certaines femmes, peu habituées à cette coutume, sont souvent rougissantes, un peu perdues quand on se penche ainsi devant elle. Ces gentlemen vont jusqu’à provoquer ainsi un début de panique. Le but n’étant pas de les embarrasser, tâchez, avant de vous lancer, de sentir s’il y a lieu ou pas de vous conduire aussi élégamment. On est parfois plus courtois en serrant seulement la main…
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